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Angiostoma aspersae n. sp. (Nematoda, Angiostomatidae) 

parasite de Helix aspersa Müller (Gastropoda, Helicidae) 

par Serge Morand 

Résumé. — Description de Angiostoma aspersae n. sp. parasite obligatoire de la cavité pulmonaire 
d’un Helix aspersa Müller provenant du Loir-et-Cher (France). L’espèce se différencie des autres 
espèces du genre par la disposition des papilles caudales chez le mâle. 

Abstract. — Angiostoma aspersae n. sp., occuring in the pulmonary cavity of Helix aspersa Mül¬ 
ler from Loir-et-Cher (France), is described. This species differs from the others in the genus by the 
disposition of the male genital papillae. 

S. Morand, Laboratoire de Zoologie et d’Écophysiologie, L.A. INRA (Pr. J. Daguzan) de l’Université de 
Rennes I, avenue du Général Leclerc, 35042 Rennes cedex et Laboratoire des Vers associé au CNRS, Muséum 
national d’Histoire naturelle, 61, rue Buff on, 75231 Paris Cedex 05. 

La présence de Nématodes chez les Mollusques terrestres est fréquente, mais la plupart 

des espèces se retrouvent parasites à l’état adulte de Vertébrés (Kassai, 1957 ; Mead, 1979). 

Si on excepte les cas d’opportunisme ou de phorésie, les parasites obligatoires à l’état adulte 

de Gastéropodes terrestres sont peu nombreux (Mengert, 1953 ; Mead, 1979), encore que 

l’état actuel des connaissances soit réduit, comme le souligne justement Christie (1974). 

Nous présentons une espèce nouvelle d’Angiostome trouvée dans la cavité pulmonaire 

d’un Helix aspersa Müller provenant d’un élevage du Loir-et-Cher. 

Angiostoma aspersae n. sp. 

Description 

Matériel-type : 1 mâle holotype et une femelle allotype déposés au MNFIN, Paris (478 BB). 
3 mâles et 3 femelles paratypes déposés au laboratoire de Zoologie et d’Écophysiologie de Rennes 
(France). 

Hôte : Helix aspersa Müller (Gastropoda, Helicidae), provenant d’un élevage situé à Droué (Loir- 
et-Cher, France). 

Localisation : Cavité pulmonaire. 
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Nématodes de grande taille, amincis aux deux extrémités ; ailes latérales présentes chez 

les deux sexes ; bouche arrondie ; six lobes disposés autour de la bouche portent les papilles 

(6 au cycle interne, 10 au cycle externe) (fig. 2 E) ; cavité buccale comprenant deux parties : 

1) une capsule buccale à section circulaire de 15 /un de large sur 13 pm de profondeur, à 

paroi sclérifiée (5 /un d’épaisseur), dépourvue de processus dentiforme ; 2) une cavité de 

15 /xm de long sur 7 /im de diamètre entourée par la paroi du corpus (fig. 1 G). Œsophage 

Fio. 1. — Angiostoma aspersae n. sp. : A, mâle entier, vue latérale face ventrale à gauche ; B, extrémité 
postérieure du mâle, vue ventrale ; C, extrémité postérieure du mâle, vue latérale face ventrale à gauche ; 
D, détail de la zone cloacale, en vue ventrale et latérale face ventrale à gauche ; E, spicules et gubernaculum ; 
F, extrémité antérieure de la femelle, vue latérale superficielle face ventrale à droite ; G, extrémité antérieure 
du mâle, vue latérale face ventrale à droite. 
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avec épaississement de la partie postérieure du corpus et bulbe muni d’un appareil valvulaire 

réduit (fig. 2 D). 

Anneau nerveux situé au niveau de l’isthme ; pore excréteur situé en dessous du bulbe. 

Mâle 

Mensurations de Pholotype : L : 2 100 gm ; largeur maximale : 110 gm ; longueur de l’œso¬ 
phage : 240 gm ; longueur du corpus : 150 gm ; longueur isthme + bulbe : 90 gm ; diamètre de 

Fig. 2. — Angiostoma aspersae n. sp. : A, femelle entière, vue latérale face ventrale à droite ; B, extrémité 
postérieure de la femelle, vue ventrale ; C, extrémité postérieure de la femelle, vue latérale face ventrale à 
droite ; D, région antérieure du mâle, vue latérale face ventrale à gauche ; E, de haut en bas, vue apicale, 
coupe optique au niveau de la cavité buccale et coupe optique de la région antérieure de l’oesophage ; 
F, œufs ; G, larve Li prise dans l’utérus. 
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l’isthme : 20 /un , diamètre du bulbe : 50 /un ; distance extr. ant.-anneau nerveux : 200 /un ; distance 
extr. ant.-pore excréteur : 350 /un ; longueur de la queue : 85 /un ; longueur des ailes caudales : 
170 /un; largeur maximale des ailes caudales : 60 /un ; spicules : 75 x 18 /un ; gubernaculum : 
35 x 10 /un ; distance extr. ant.-début des ailes latérales : 15 /un ; largeur des ailes latérales : 2 /tm. — 
Variations chez les paratypes : L : de 1 900 /un à 2 500 /un (3 paratypes). 

La queue est courte et bilobée ; la bourse caudale leptodère comprend quatre paires de 

papilles pré-anales, sept paires de papilles post-anales et une papille impaire pré-anale ; les 

sept paires de papilles post-anales sont disposées en deux groupes de trois paires, plus une 

paire postérieure (phasmides) ne soutenant pas les ailes membraneuses (fig. 1 B, C) ; deux 

appendices papilliformes surplombent l’anus (fig. 1 D) ; les spicules allongés, échancrés au 

bout, sont égaux ; gubernaculum présent (fig. 1 E). 

Femelle 

Mensurations de l’allotype : L : 4 950 /un ; largeur maximale : 180 /tm ; longueur de l’œsophage : 
350 /tm ; longueur du corpus : 225 /tm ; longueur isthme + bulbe : 225 /tm ; diamètre de l’isthme : 
25 /tm ; diamètre du bulbe : 70 /tm ; distance extr. ant.-anneau nerveux : 320 /tm ; distance extr. ant.- 
pore excréteur : 370 /tm ; distance extr. ant.-vulve : 2 400 /tm ; longueur de la queue : 155 /tm ; dis¬ 
tance extr. ant.-début des ailes latérales : 16 /tm ; distance fin ailes latérales-extr. post. : 34 /tm ; 
largeur ailes latérales : 2 /tm. — Variations chez les paratypes : L : de 3 150 /tm à 5 500 /tm 
(3 paratypes). 

La queue est conique (fig. 2 B, C) ; l’appareil génital est amphidelphe avec les ovaires 

récurrents et la vulve légèrement postérieure au milieu du corps (fig. 2 A) ; les femelles sont 

ovovivipares, les utérus contiennent des œufs (70 X 40 /tm) (fig. 2 F) et des larves Li de 

type rhabditide à queue effilée (L : 310/tm; largeur 20 /tm ; longueur de l’œsophage 

35 /tm ; longueur de la queue 35 /tm) (fig. 2 G). 

Discussion 

Par les caractères exposés ci-dessus (présence d’une capsule buccale, six lobes entourant 

la bouche, forme de l’œsophage et bourse caudale leptodère), cette espèce est à rattacher au 

genre Angiostoma Dujardin, 1845, d’après la classification proposée par Poinar, 1977. 

Le genre Angiostoma est représenté, à notre connaissance, par cinq espèces : 

— Angiostoma limacis Dujardin, 1845 (redécrit par Mengert, 1953, et Campana- 

Rouget et Théodoridês, 1956), chez Arion rufus et Arion subfuscus, diffère de A. aspersae 

par le nombre et la disposition des papilles caudales, l’existence de plusieurs petites pointes 

à l’extrémité caudale du mâle, l’absence de renflement de la partie postérieure du corpus. 

Campana-Rouget et Théodoridês ajoutent l’absence de valvules dans le bulbe terminal, 

alors que Mengert signale un appareil valvulaire réduit dans sa redescription. De plus, il  

n’est pas signalé d’ailes latérales, ni de structures papilliformes anales. 

— Angiostoma helicis Conte et Bonnet, 1903, chez Helix aspersa, dont l’attribution au 

genre Angiostoma pose de sérieux doutes (voir Chitwood, 1933), présente des spicules et un 

œsophage morphologiquement très différents de ceux de l’espèce-type Angiostoma limacis et 

de Angiostoma aspersae. 
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— Angiostoma stammeri (Mengert, 1953), chez Umax cinereo-niger et Limax maxi- 

mus, se distingue de Angiostoma aspersae par les caractères suivants : l’absence de renfle¬ 

ment de la partie postérieure du corpus, la présence d’une structure dentiforme à la base de 

la cavité buccale, le nombre et la disposition des papilles caudales et l’absence des appendi¬ 

ces papilliformes pré-anaux. 

— Angiostoma dentifera (Mengert, 1953), chez Limax cinereo-niger et Arion subfucus, 

se différencie également de notre espèce par la présence d’une dent à la base de la cavité 

buccale, le nombre et la disposition des papilles caudales et l’absence de structures papilli¬ 

formes pré-anales chez le mâle. 

— Angiostoma plethodontis Chitwood, 1933, chez la Salamandre Plethodon cinereus, 

est la plus voisine de notre espèce, notamment par la présence d’une paire de formations 

papilliformes pré-anales comparable chez les mâles. Mais elle en diffère, toutefois, par 

l’absence de valvules dans le bulbe et d’ailes latérales dans les deux sexes, le nombre et la 

disposition des papilles caudales, et la forme de la pointe non bilobée de la queue du mâle. 
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